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LA FIEVRE DE
L'INTERNET GAGNE
WALL STREET
Les investisseurs se
précipitent sur les actions
des entreprises liées à
l’Internet C-2

VOTRE ENTREPRISE
DEVRAIT-ELLE SE
BRAHCIVER ?
Mille bonnesraisons
devraient vous y conduire, en
outre, le courrier électronique
et la veille technologique C-6
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HE aut-il avoir de bons contacts :.
avec Bell Canada,se faire copain avec *
un génie de l'informatique ou avoir
beaucoup d'argent pour se brancher à
l'Internet ?
Un peu de tout cela pourles très exi-

geants. mais surtout - pourle matériel -
un ordinateur. un modem. uneligne té-
léphonique et un peu de motivation
pourle reste d'entre nous.
Comme chaque fois que vous devez

plonger dans l'inconnu sur terre. on
vous demandera de faire un choix :
veuillez appuyer sur le -1- si vous vou- }
lez avoir seulement le mode texte ou
sur le -2- si vous désirez le mode gra-
phique ou multimédia. Comme vous ne
savez pas à quoi rime tout cela. vous À
vous rubattez surle -0-.
Et qu'est-ce qu'on vous répond à la

réception - après quelques minutes
d'attente ? Le mode texte (ou termi-
nal). c'est pour le courrier électroni-
que : quand vous voulez communiquer
avec vos cousins français, par exem-
ple : quand vous désirez faire partie de
forums de discussion (newsgroups) :
quand vous voulez transférez des fi-
chiers entre vous et le reste de la planè-
te. Quant au service complet. c'est ce-
lui qui vous donne les moyens de navi-
guersur le World Wide Web à la recher-
che d'informations les plus diverses.

La quincaillerie

En fonction de ce que vous aurez dé-
cidé. vous choisirez votre configura-
tion informatique minimale ou vos lo-
giciels. Pour les peu exigeants. il vous
faudra une simple émulation de termi-
nal. Quant aux autres. c'est-à-dire la
plupart d'entre nous qui voulons navi-
guer sur des océans d'informations à
travers des dizaines de milliers de sites
serveurs, 1) faudra un peu plus. Et. par-
fois, beaucoup plus.
« Pour ceux qui ont un PC,il faut, au

minimum. un microprocesseur 386,
estime Adel El Zaim du Centre de re-
cherche en informatique de Mont-
réal (CRIM).
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un 486 est largement suffisant. Quant
au disque dur. puisqu'il en faut un. je
pense que 300 Mo d'espace mémoire
assurent un bon confort d'utilisation.
dont une centaine de méga-octets de Ii-
bres pourles logiciels.
« Quant à la mémoire vive. 8 Mo de

mémoire sont acceptables. Et comme
nous avons la possibilité de voir des
images et d'entendre du son. 1l est pré-
férable d'avoir des haut-parleurs exter-
nes et un écran couleur avec une bonne
définition. »

À la recherche de la
meilleure solution

Deuxième pièce de l'artillerie, le mo-
dem est incontournable. Mais attention.
si vous êtes un éternel indécis. vous ris-
quez de tourner en rond pendant long-
temps si vous cherchez la meilleure so-
lution à ce chapitre. Pourtant, les experts
sont formels quant à la vitesse de trans-
mission. c'est-à-dire les bits par secon-
des (ou bauds pourles plus savants).
Même un modem qui transmet en

2 400 bpsest suffisant. Mais soyez pré-
venu que vous risquez dans ce cas de

  

  

faire une crise de nerfs-tellement:Eac-
cès à l’information sera long. Donc,
vous choisirez de préférence un mo-
dem de 14 400 bps (on en trouve à 100 $)
ou mieux. si vous êtes prêt à doubler la
mise, un 28 800 bps.
Attention ! si vous pensiez avoir ré-

glé la question des bps avec un 28 800.
détrompez-vous : un 28,8 Kbits/s c’est

super pour transmettre des fichiers de
taille moyenne, mais plutôt lent pourla
transmission d'images fixes. Quant à la
transmission d'images animées (vi-

déo). même compressées. c'est totale-
ment insuffisant.
Dans quelque temps, on offrira sur le

marché des modems à 54 Kbits/s. On
pourra alors songer à téléphoner par ce
moyen. Mais. rassurez-vous. ce sera
encore trop peu. Surtout pour la vidéo-
conférence.

  

La tuyauterie

Tellement évidente qu'on l’oublie sou-
vent, la ligne téléphonique est comme
un train qui en cache un autre. Si tout le
monde au Québec (plus de 99 %) a un
téléphone, tout le monde n'a pas un
fournisseur de services Internet.
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Car, eh oui, il faut se connecter au ré-
seau pour en recevoir les bénéfices. Et
c'est la que vous risquez d’y perdre vo-
tre latin, car il y a un foisonnement de
fournisseurs (voir article en page C-3).
Si vous êtes un particulier qui voulez

un service complet. il faut vous atten-
dre a régler une facture mensuelle de

: quelque 30 $ pour unetrentaine d'heu-
res d'accès à Internet.
Si vousêtes une entreprise, les prix et

les heures d’utilisation diffèrent car
} une entreprise voudra souvent avoir
une ligne téléphonique dédiée (accès

| en permanence) et une transmission à
grande vitesse. I! faudra alors compter
entre 600 $ à 1 200 $ par mois pour

| 64 Kbps.

Les logiciels

Enfin. traitons des logiciels de com-
munication. Car. il en faut pour que
tout ce matériel puisse se mettre en
branle. Ici. vous choisirez vos logiciels
en fonction de votre ordinateur. votre
systeme d’exploitation, voire votre in-
terface graphique (PC. Mac. DOS. Win-
dows. UNIX).

Compliqué ? Mais nous sommes dans
l’univers de l'informatique. mon cher
Watson... Un bon revendeur éclairera
éventuellement votre lanterne. Ou un
fournisseur d'accès vous fournira des
logiciels gratuits avec votre abonne-
ment. Ou votre libraire préféré vous
vendra un bon livre surle sujet.
« Il existe de plus en plus des kits de

logiciels pour vous brancher sur Inter-
net. rassure M. El Zaïm. On y trouve
tout le nécessaire pour le protocole de
communication. le courrier électroni-
que. le transfert de fichiers ou. parfois.
l'accès au World Wide Web. Internet In
A Box. Internet Access ou Netscape
sont des exemples de logiciels disponi-
bles sur le marché à Montréal.
« Ces logiciels rendent Internet

plus convivial. I] n’y a pas si long-
temps, il n'y avait là que des com-
mandes rébarbatives comme dans
l’univers DOS. »

  

    

 

E nternet, avez-
vous dit ? Si
tout le monde
ou presque a
déjà entendu ce
mot, d’aucuns
se sentent dé-
semparés de-
vantle seul

geste qui
vaille : se bran-
cher.
uf SR

    TTTJEAN-PIERRE
LANGLOIS   
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© Un réseau de plus de 40 millions d’usagers en
pleine croissance.
Une opportunité de taille pour faire connaître votre
entreprise.

Un moyen de communication peu coûteux comparé
à l’interurbain.

Au-delà de 150 lignes reliées à une connection T1.

À MONTRÉAL.

Taux compétitifs, support personnalisé et
expérimenté.

FAITES LE SAUT AVEC UNE ÉQUIPE
QUI PEUT RÉPONDRE À VOS
BESOINS, L'ÉQUIPE D'EXPÉRIENCE

Tél.: (514) 288-2581
Fax: (514) 288-3401

info @ cam.org   
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@_re jeune entreprise de
Californie, Netscape Com-
munications Corp. (Nasdaq,
NSCP, 58,25 $ US), fondée il
y a 15 mois, est rapidement
devenue la coqueluche de Wall
Street. En guise de bienvenue,
les « investisseurs » ont fait
tripler sa valeur boursière,
Netscape, avec son popu-

laire logiciel de navigation
du réseau Internet, Naviga-
tor, pour le World Wide Web,
occupe près de 75 % du
marché. Un marché, qui, il
faui bien le dire est en pleine
explosion. D’environ 25 a
30 M d'utilisateurs,le réseau
Internet devrait rejoindre
près d’un demi-milliard
d'usagers d’ici l’an 2000.
C’est du moins ce que lais-
sent croire certains analystes
financiers américains.
“Toujours est-il que Netsca-
pe devait inscrire à la cote
quelque 5 M d’actions à un
prix d'environ 12 à 14 $ US.
Devant la popularité, les
courtiers responsables de
‘l’émission ont choisi de por-
ter le prix à 28 $ USl’action.
Mais c’est lors de la pre-

mière séance que la véritable
frénésie s’est emparée des
investisseurs, sinon des spé-
culateurs. En effet, en une
seule journée, il s’est échan-
gé pas moins de 13 M d’ac-
tions sur le marché libre,
presque trois fois le nombre
disponible.
Auplus fort de la tourmen-

te, certains ont déboursé jus-
qu’à 75 $ US pièce. Finale-

ment, au terme de cette pre-
mière journée, la dernière
transaction s’est effectuée à
58,25 $ US.
Netscape,c’est le succès de

l’année diront certains ana-
lystes financiers.
Pourtant, la jeune entrepri-

se n’est toujours pas renta-
ble, mais affiche maintenant
une capitalisation boursière
d’environ 1,7 milliard $ US.
Au terme de la période de

six mois, en juin dernier,
Netscape a réalisé des reve-
nus de 16,6 M$ USet es-
suyé une perte nette de
4,3 M$ US.
Netscape est cependant à

mettre au point de nouveaux
logiciels qui permettront
d'effectuer des transactions
commerciales par l'entremise
d'Internet, marché qui visi-
blementest appelé à exploser.
Destitres d'entreprises liées

à Intemetil y en a d’autres qui
connaissent du succès. Lors de
la séance du mercredi 10 août
dernier, le jour où Netscape a
fait vibrer Wall Street, les in-
vestisseurs se sont tournés vers
d’autres entreprises faute d’of-
fre sur Netscape.
Ils ont entre autres choisi

Spyglass (Nasdaq, SPYG,
49,25 $) qui présente un pro-
duit concurrent à Netscape,
Enhanced Mosaic. En juin
dernier, la société a émis 2 M
d’actions à 17 $ US pièce.
En mai dernier, le fournis-

seur d'accès au réseau Inter-
net, UUNet Technologies
(Nasdaq, UUNT, 46,25 $ US)

 

 

 

 

de Fairfax, en Virginie aux
États-Unis, a émis un peu
plus de 4,7 M d'actions à
14 $ US.
Dans la même veine, Per-

formance Systems Interna-
tional (Nasdaq, PSIX,
24,25 $ US), autre fournisseur
d’accés, a émis 3,8 M d’ac-
tions à 12 $ US chacune.
En décembre de 1994, Net-
Com On-Line Communica-
tions Services (Nasdaq,
NETC, 36,38 $ US), autre
fournisseur d’accès de Cali-
fornie cette fois, a émis
1,85 M d’actions à 13 $ US.

Les Canadiens sont là

Avec autant de demande,
les investisseurs américains
ont du se tourner vers quel-
questitres d'entreprises ca-
nadiennes.
Ce fut notammentle cas de

SoftQuad International
(Tor, SKI, 5,75 $ US), édi-
teur d’outils logiciels utili-
sant les normes HTML et
SGML (Standardized Gene-
ral Markup Language). En
gros, cette norme facilite le
traitement et l'échange d’in-
formations contenues dans
un fichier. Actuellement, la
plupart des logiciels ont leur
propre système de marquage
d’information, pas nécessai-
rement compatible. Les nor-
mes HTML ou SGMLrè-
glent ce type de problème et
permettent de porter l’infor-
mation versle réseau Inter-
net.

En janvier dernier, les ac-
tions de SoftQuad s’échan-
geaient aux environs de
0,65 $. Depuis, plusieurs
observateurs voient la société
comme une candidate de
choix à une prise de contrôle.
InContext Systems (Van.,

INI, 2,95 $), de Toronto elle
aussi, mais dont les titres se
négocient à Vancouver est
également présente sur le
marché des outils logiciels
de type SGML. En mars der-
nier, l’action se négociait
sous les 0,50 $.
Microstar Software (Tor.,

MSS, 4,70 $) de Nepean,en
Ontario, aussi sur le marché
des outils SGML voyait
quant à elle ses actions
s’échanger aux environs de
1 $ en décembre dernier.
Il y a toutefois une ombre

au tableau de ces trois édi-
teurs d'outils SGML. De
grandes sociétés comme Mi-
crosoft (Nasdaq, MSFT,
96,50 $ US) commerciali-
sent depuis peu desoutils si-
milaires destinés à l’édition
de fichiers pour Internet.

Dénicher l’aubaine

Devant l'explosion d’infor-
mation sur le réseau, des dé-
veloppeurs de logiciels dits
agents ou assistants intelli-
gents retiennent maintenant
l’attention.
C’est notammentle cas de

Fulcrum Technologies (Nas-
daq, FULC, 21,25 $ US)
d’Ottawa. En décembre, ses
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actions cotaient aux environs
de 11 $ US. En juillet, la so-
ciété a procédé a un place-
ment de 750 000 actions a
25,62 $ US.
Toujours dans cette niche,

General Magic (Nasdaq,
GMGC, 17,63 $ US) est un
important acteur, avec son
logiciel Magic Cap. Au
cours des 52 dernières se-
maines, l’action s’est échan-
gée dans une fourchette de
10,88 $ US à 32 $ US.

Qu'en est-il ici au
Québec ?

Au Québec, pour la société
privée Machina Sapiens,
connue pour son logiciel
Correcteur 101, cette fréné-
sie est encourageante.
À compter de la mi-sep-

Les investisseurs se précipitent sur les actions de Netscape… et d’autresliées à Internet

Engouement frénétique de Wall Street pour
l'internet

tembre, Machina Sapiens
commercialisera un logiciel
dit assistant intelligent, /n-
foscan.
Pour Claude Coulombe,

vice-président développe-
ment et marketing, c’est
un élément favorable aux
PME du secteur, surtout
celles qui occupent des
niches laissées libres par
les gros joueurs.
« Dans la mesure où nous

chercherons du financement,
il y a là une reconnaissance
du potentiel de marché. Res-
te maintenant à savoir s’il y
a ici assez d'investisseurs
prêts à prendre ce genre de
risque », a-t-il confié aux
AFFAIRES.
EE
IERRE

DESMARTEAU

 

SpyGLass
Naspaa, SPYG
 

11 AOÛT 1995

$US

ÉVOLUTION DE LA COTE À LA
FERMETURE DE LA SÉANCE
QUOTIDIENNE, DU 27 JUIN AU

 

 

  

 

7
 

Ya

          
 

Graphique : LES AFFAIRES 
INTERNET 2???

@collegeleboeuf.qe RL

PRETIE

  

   LUay

 

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR. 
  



  

 

 

Tan

Fournisseurs d'accès :
rationalisation en
KÆ n septembre 1994, le

Centre de recherche infor-
matique de Montréal
(CRIM) publiait une liste
non exhaustive des fournis-
seurs de services Internet au
Québec : ils étaient dix, dont
quatre à Montréal. En juin
95, soit neuf mois plus tard,
on en comptait 25, dont 12 à
Montréal. Un taux de crois-
sance de 150 % pourle terri-
toire québécois, dont 200 %
pour Montréal. Et non an-
nualisé, de surcroît.
Un taux de croissance fa-

buleux qui est le reflet de
l’Internetomanie qui s’est
emparée des utilisateurs de-
puis le début des années
1990. Mais contrairement
aux usagers, le futurologue
américain John Naisbitt,
prévoit qu’ils seront 750 mil-
lions en l’an 2000 (contre
quelque 30 M maintenant),
les fournisseurs ne devraient
pas se multiplier comme des
lapins pendant longtemps.
« ]l est évident qu’on assis-

te actuellement à une activité
débridée de la part des four-
nisseurs, avance Mario Va-
chon du CRIM. Il en appa-
rait un nouveau tous les
mois. On verra bientôt une
rationalisation dans ce sec-
teur. »

On commence d'ailleurs à
constater une spécialisation
des principaux acteurs. Le
RISQ. c'est-à-dire le Réseau
Interordinateurs scientifique
québécois, qui fait partie du
CRIM, n'offre plus de liens
Internet aux entreprises com-
merciales depuis juin der-
nier.
Ce dernier entend mettre

plus d’accent sur le transfert
de la technologie Internet et
n'avoir d'yeux que pour sa
mission : participer à l’opé-
ration du principal maillon
du réseau Internet au Québec
et favoriser le développe-
ment de ce réseau dans tou-
tes les régions de la province
francophone.
Pendant longtemps,rappel-

le M. Vachon, le RISQ a été
la seule façon - pour les en-
treprises québécoises - dc se
brancher sur Internet. Jusque
vers 1992-93, le RISQ offrait

à ses membres la seule façon
de se brancher sur Internet
par l’entremise du réseau ca-
nadien de la recherche
(CA*net). Puis, en 1993, le
secteur privé fit son appari-
tion.
« Îl existe essentiellement

trois types d'intervenants qui
fournissent des accès au ré-
seau Internet, explique
Georges Dupuy, président
de Gestion Techno Innov.
Ce sont les rechies (des
scientifiques qui travaillent
dansleurs garages), les four-
nisseurs indépendants et les
compagnies de télécommu-
nications. »

Les changements
en vue

M. Dupuy précise que les
techies - en perpétuel chan-
gement - peuvent faire long
feu face aux entreprises plus
importantes ; à cause d’un
manque de personnel, leur
clientèle n’est pas toujours
bien servie. Communica-
tions Accessibles Montréal,
Metrix Interlink et Com-
munications Inter-Accès
font, toujours selon M. Du-
puy, partie de la deuxième
catégorie, plus structurée et
aux liens plus rapides avec le
réseau.
Enfin, Bell Canada, Fono-

rola ou Sprint Canada
n'offrent toujours pas d’ac-
cès Internet sur une base in-
dividuelle. Internet est enco-
re à leurs yeux une activité
accessoire et pour laquelle
on fait peu de promotion.
Mais les temps changent.

Jusqu'à maintenant, le mar-
ché résidentiel et le marché
d’affaires sont apparus aux
fournisseurs comme deux
marchés assez peu différen-
ciés. « Commeles besoinset
les enjeux des uns ne sont
pas nécessairement les mé-
mes que ceux des autres, ces
marchés seront amenés à se
scinder », prévoit M. Dupuy.
Les principaux acteurs que

sont Bell et les câblodistribu-
teurs attaqueront vraisembla-
blement le marché résiden-
tiel. L'importance de leurs
réseaux déjà installés leur
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Georges Dupuy : « Ça bouge dans ce m

  

     
     

  

arché : certains dé-
laissent le marché résidentiel, pendant que d’autres vont
l’attaquer de front très bientôt. »

permet des rendements à
l’échelle imbattables face à
la concurrence.
C’est pourquoi les rumeurs

vont bon train quant aux in-
tentions de Bell. Certains
observateurs avancent que le
géant des télécommunica-
tions canadien pourrait offrir
un accès universel à Internet
d'ici quelque temps. « C'est
du vaporware, estime un
observateur indépendant.
Commec'est souvent le cas
avec Microsoft qui annonce
la lune en reportant constam-
ment le lancement de ses
produits, Bell nous tient la
dragée haute sans livrer la
marchandise comme pro-
mis. »
Quoi qu’il en soit, Bell ne

peut pas ne pas bouger: les
enjeux sont trop importants.
Pourles petits fournisseurs,

la rationalisation a déjà com-
mencé, surtout en Ontario,
qui aurait une longueur
d'avance sur le Québec
quant au cycle Internet.
Déjà, la province voisine

comprend une plus grande
proportion d'utilisateurs que
le Québec : 4 % à Montréal
contre 13 % à Toronto. Et la
langue n’y est pas un obsta-
cle comme dans la province
francophone. Quant aux
États-Unis, « ils auraient en-
tre un à deux ans d'avance
sur le Québec », juge M. Va-
chon, directeur du RISQ.

 

 

« Normal, puisqu’Internet
y est né il y a 25 ans et que
les Américains ont un parc
d'ordinateurs beaucoup plus
élevé qu’au Québec, en va-
leur absolue et relative.
Malgré tout, l’automne

prochain sera chaud sur la
scène québécoise. Actuelle-
ment, seulement une dizaine
de municipalités du Québec
sont branchées sur le réseau
Internet à un coût raisonna-
ble ; un projet d’accès à un
plus grand nombre de muni-
cipalités est prévu pourl’au-
tomne.
Québec Téléphone et Te-

lebec veulent également of-
frir à leur clientèle l’accès à
Internet. Même Cogéco, un
câblodistributeur, proposera
à ses abonnés de la région de
Trois-Rivières la possibilité
de se brancher à Internet par
l'intermédiaire d’une boîte
qui sera reliée au câble.
Le RISQ devrait poursui-

vre son déploiement sur le
territoire québécois. « Nous
allons essayer de rester le fer
de lance d'Internet au Qué-
bec, dit M. Vachon. À la fois
pour l'accès matériel et pour
le contenu. Nous allons faire
en sorte que les différents
fournisseurs d'accès du Qué-
bec soient reliés entre eux
surle territoire québécois. »
i
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Votre présence sur l’Intemet vous permettra de

| ‘réaliser au moins S objectifs:

1, De battre la compétition qui n’est pas déjà sur l’Internet

“2, De diminuer voscoûts de télécommunications

3. D'améliorer vos communications entre vosfilialeset
__ Votreclientèle

“4, D’offrir unevitrine internationale ( ouverte 24kvj 365jours
; ‘par année, vous permettant de développer de nouveaux marchésà u
*…coût dérisoire,d'encaisser les transactions monétaires le jour même!

:5. D’obtenir du feed-back de vos prospects et de mesurerle

trafic à votre porte (électronique!)

Cette culture de l’autoroute électronique (plus de40
millions d’utilisateurs éduqués!) peut vousêtre transmise
selon la formule “clef en main”. Évitez les erreursclassi-

… ques. Mettez à profit 20 ans d’expérience en télécomm
=. nications, en consultation et en formation professionnel!
., Optezpouruneintégration sans douleuret en quelques
…jours seulement!

 

   

  

  

 

   

   
  

  

 

-1, Définir vos besoinset votrestratégieIntermet =@Commuwuduon
“2,Recommandations sur les technologies adéquates® Formauon
3. Recommandations sur les logiciels requis @ Marketing
4. Plan de formation (Accrédité à la SQDM) Af ® Vente

5. Formation sur mesure

6. Procédures degestionde l’information

   

 

 7.Conversion de vosdocuments en format Hypertexte

N'attendez plus : @(514)
Internet: ventes@puzzlesol.com
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Laissez-vous
conduire sur l’autoroute

de I'information...

Prochain séminaire en septembre.

 
- Conception de sites WWW et de

WellnCcCleviyr

¥(514) 895-1771gh
/WWw.espacec.com |
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— La CIBC s'est méritée une réputation

international pour avoir été l'une des premières {
entreprises a mettre a plein profit la puissance ( LB(
intellectuelle de ses employés, leur permettant ainsi
de prendre del'initiative, d'améliorer la qualité du
service à la clientèle et de se mériter la fidélité des consommateurs.

Mettez vraimentle potentiel des connaissances de votre personnel au
service de votre entreprise. Adoptez les systèmes de projection Sony et
communiquez vos idées avec une efficacité inégalée.

Pour obtenir des renseignements, appelez et écrivez-nous ou
transmettez-nous un message par télécopieur dès aujourd’hui.

SONY DU CANADA LTÉE
GROUPE PROFESSIONNELET TELEDIFFUSION

Les systèmes de projection
Sony offrent un soutien essentiel
aux activités du Centre de
leadership de la Banque
canadienne impériale de
Commerce. C’est dans ce centre
de formation que les employés de
tous les niveaux de la CIBC se
réunissent pourtenir des sessions
de remue-méninges et mettre au

point des concepts novateurs.

     
 

Sony du Canada Ltée, 6465 Route Transcanada, Ville St. Laurent (Québec) H4T 1V9 Tel: (514) 748-9331 Fax: (514) 748-1063

Sony est une marque déposée de Sony Corporation, Tokyo, Japan.    
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La vitesse
@&Z>=ombien frustrant est-

il de naviguer parmiles bel-
les pages WEBalors qu’elles
s'affichent lentement. trop
lentement à l’écran de notre
ordinateur. Mais attention,
les transporteurs, compa-
gnies de téléphone et câblo-
distributeurs entendent bien
y voir. Ce pourrait bien être
leur prochain champ de ba-
taille.
À la fin du mois de mai

dernier, trois gros câblodis-
tributeurs canadiens, Rogers
Cablesystems, Shaw Com-
munications et Le Groupe
Vidéotron se sont associés

  

 

pour former un consortium
visant à offrir des services
PC, notamment des accès au
réseau Internet à haute vites-
se.
« Un des avantages clés de

ces nouveaux services sera la
vitesse à laquelle les utilisa-
teurs de PC pourront y accé-
der par l'intermédiaire de
l’infrastructure du réseau de
câble. De fait, la plateforme
technologique intégrera de
nouveaux modems de com-
munication par câble à haute
performance, pouvanttrans-
mettre l’information mille
(1 000) fois plus rapidement

 

que les modemsde transmis-
sion par ligne téléphonique
actuels, et cela, afin d’assu-
rer une livraison plus effica-
ce et plus pratique d’infor-
mations multimédia à domi-
cile », écrivaient-ils dans un
communiqué.

Bell répond

« C’est la première fois
que l’industrie du câble pro-
pose une stratégie commune
applicable à la grandeur du
pays, a commenté aux AF-
FAIRES, Marcel Messier,
vice-président exploitation,

Y A QUELQUE CHOSE

DE NOUVEAU DANS L'AIR

 

  

L'INTERNET NEWSGROUP SERVICE DE
WAVEPHORE VOUS DONNE ACCÈS À LA PLUS

RICHE BANQUE DE DONNÉES SUR LE NET. IL
VOUS SERA POSSIBLE DE SURVEILLER VOS
CENTRES D'INTÉRÊTS ET DE SAVOIR CE QUE
PENSENT LES GENS DU MONDE ENTIER SUR UNE
MULTITUDE DE SUJET. VOUS Y TROUVEREZ DES
CONSEILS, DES OPINIONS, DES IDÉES. Vous
SAUREZ CE QUE VOS COMPÉTITEURS FONT, CE
QUE LE MARCHÉ DIT À VOTRE SUJET.

L'INTERNET NeEewsGROUP SERVICE DE
WAVEPHORE EST AUSSI! UTILE AU BUREAU QU'À

LA MAISON. DE PLUS NOUS AVONS UN

ABONNEMENT DE BASE ENTIÈREMENT GRATUIT.

DIFFICILE D'ÊTRE MOINS CHER!
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Netseape - [Welcome to Nets
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INTERNET NEWSGROUP SERVICE

LES MEILLEURS DOCUMENTS DU NET

division Horizon de Bell Ca-
nada.
« Ils ont certainementsen-

ti une menace nationale du
côté du satellite, avec Ex-
pressvu et de l'alliance
Stentor, avec le projet Si-
rius (l’inforoute des compa-
gnies de téléphone). D'ici à
ce que Sirius soit pleine-
ment opérationnel, les com-
pagnies de téléphone peu-
vent toutefois compter sur
différentes technologies
pour acheminer à grande vi-
tesse des données. C’est en-
tre autres le cas avec le Ré-
seau numérique à intégra-
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INFODIFFUSION MULTIMÉDIA

D'INFODIFFUSION MULTIMÉDIA DE WAVEPHORE
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tion de services (RNIS) ».
Le RNIS est une norme de

communication qui permet
de transmettre des données
jusqu’à 128 Kbps, compara-
tivement à des vitesses de
9,6, 14,4 ou 28,8 Kbps pour
des modems conventionnels.
Aux Etats-Unis, les compa-

gnies de téléphone ne ces-
sent d'annoncer des pro-
grammes d’investissements
en vue de déployer cette
technologie RNIS sur l’en-
semble de leur réseau. C’est
un peu la même chose ici au
pays.
D'ici la fin de l’année, les

compagnies de téléphone ont
l’intention de présenter une
nouvelle tarification pour le
RNIS, question de la rendre
plus attrayante pour le mar-
ché des entreprises et des
particuliers.
Soulignons aussi que Bell

Canada et Québec-Télépho-
ne offriront prochainement
des accès à Internet, ce qui
aura pour effet d’en popula-
riser davantage l’utilisation.

Il y a fort à parier que par-
mi les internautes, bon nom-
bre voudront avoir des accès
à haute vitesse.

Masse critique

Pour Guy Fauré, direc-
teur général, division des
Services PC de Vidéotron,
il est clair que la demande
pour ce genre d'accès est
forte. C’est maintenant une
question technologique et
de massecritique.

Il faut maintenant abais-
ser le prix des équipements
de communication (mo-
dems pour cable) a un ni-
veau comparable à ceux
disponibles pour la télé-
phonie.
A ce titre, les cablodistri-

buteurs d’Amérique du
Nord étudient présente-
ment certaines offres de
manufacturiers d’équipe-
ments de communication.
Plusieurs se sont montrés
intéressés. On prévoit que
ces appareils permettront
de transmettre à des vites-
ses allant de 500 Kbps à
10 Mbps, voire même jus-
qu’à 27 Mbps.
« Lorqu’on étudie une

session type sur le World
Wide Web, quelque 90 %
du trafic est en direction de
l'usager. C’est ce qui nous
amène par ailleurs à consi-

le prochain champ de bataille
dérer des solutions mixtes
entre réseau téléphonique
et réseau de câble.
« On peut alors imaginer

une situation où l'essentiel
de la communication vers
l’usager sera effectuée par
l’entremise du réseau de
câble, à très haute vitesse,
alors que le retour de l’in-
formation vers le serveur
se fera par l’entremise du
réseau téléphonique à
moindre vitesse », a expli-
qué M. Fauré.
Vidéotron offrira, lui aus-

si, prochainement un accès
au réseau Internet.
Pour des accès à haute vi-

tesse, tant du côté des com-
pagnies de téléphone que
des câblodistributeurs, on
offre le service, mais es-
sentiellement pour le mi-
lieu des affaires en ce mo-
ment.
D'un côté comme de l’au-

tre, on affirme afficher des
tarifications concurren-
tielles, soit entre 600 et
1 000 $ par mois. Nous
sommes encore loin des
quelque 30 $ pour un accès
de base à Internet.

Déjà en test

Mike Pezarro, vice-pré-
sident, R&D et développe-
ment des affaires pour Co-
geco a expliqué aux AF-
FAIRES que sa société tes-
te déjà des services PC à
haute vitesse sur son ré-
seau de câble à Trois-Ri-
vière, Drummondville et
Shawinigan. Quelque 600
modems câble sont dé-
ployés.
« Nous voulons tester

deux choses. D'une part, la
technologie et, d'autre
part, l’effet sur notre ré-
seau. C’est assez complexe
car nous devons bien éva-
luer les coûts de déploie-
ment, de branchementet
d'entretien. À ma connais-
sance, c’est un des gros
projets pilotes dans l’in-
dustrie ».
Pour M. Pezarro,le projet

doit répondre à une ques-
tion : jusqu'où ira l'intérêt
de l’abonné. Ce pilote ne
se limite pas uniquement à
un accès Internet, il com-
prend des applications de

En
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Gens d'affaires
Le monde frappe à votre porte

ouvrez-lui !!!

Global Internet possède un serveurd'information accrédité
CITY.NETdanslequel vous pouvezy insérervotre publicité ou

votre dépliant électronique en français et en anglais.

e Visibilité mondiale de vos produits et services
* 40 millions d'utilisateurs © 24 hres par jour

I ET vous propose de mondialiser votre marché!
Faites de bonnes affaires sur Internet !

3aamFV{a

HCW»FuimATaAmaRswa a

 

4640, boul. Hamel, Québec, Qc, Tél.: 418-877-5834 + Fax: 418-877-2056
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sur internet

Dès l'automne. vous pourrez enfin exiger le français en priorité sur le réseau Internet, grace

au tout nouveau fureteur d’Alis.… En cours de route, vous pourrez aussi modifier la priorité :
grec, espagnol, allemand, anglais... À vous de choisir! Fondée au Québec en 1981,

Alis offre des solutions vraiment pratiques aux problèmeslinguistiques de l'informatique.
Par exemple, c'est déjà la norme Alis qui gère l'informatique dans le monde arabe…
Pour tout renseignement, communiquez avec Alis Technologies inc. ou faites le www.alis.com. ALIS TECHNOLOGIES INC.

 

 

Siège social: 3410, rue Griffith, Montréal, Qc, HAT 1A7 - Tél. : (514) 738-9171 - Europe : (43-1) 526 89 70 + Moyen-Orient: (971-4) 346 700 » info@alis.ca
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Mille bonnes raisons pour se brancher sur le net

Entreprises, branchez-vous!
VWHalgré la liste de tou-

tes les bonnes raisons qu’on
pourrait énumérer pour
convaincre les réfractaires et
les retardataires, d’aucuns tar-
dent à se branchersur l’Inter-
net. Parfois, il faut cependant
le dire, avec raison.
Internet, c’est un excellent

moyen pour aller chercher de
l’information, se mettre au
parfum des nouvelles techno-
logies, y assurer une veille
technologique.
« On dit qu’un vice-prési-

dent d’IBM aurait affirmé
qu’il en apprenait plus en navi-
guantsur Internet qu’en faisant
appel à des consultants, au de-
meurant chèrement payés, »
raconte Philippe Le Roux de
V(DL)2.
De petites entreprises, voire

des individus, assurent ce gen-
re de services aux grosses so-
ciétés qui n’ont pas le temps
de surfer sur le World Wide
Web, Gopher ou autres ré-
seaux de serveurs sur Internet.
C’est le cas, entre autres, de
V(DL)2, un consortium mon-
tréalais dans le domaine infor-
matique qui assure des veilles
technologiques aux entrepri-
ses qui n'ont ni le temps ni
I’expertise pour ce faire.

« C’est ainsi que nous avons
eu un mandat de veille techno-
logique pour le compte de la
SODEC (ex-SOGIC), pour-
suit M. Le Roux, un spécialis-
te des veilles informatiques.
Plutôt que d’être abonné à
toutes les revues et newlerters
du marché, une boîte peut
avoir tout intérêt à faire ou fai-
re faire des veilles sur un sujet
donné.
« Il n’est pas nécessaire de

veiller en permanence devant
son écran ; des veilles ponc-
tuelles suffisent. »
Internet, c’est aussi la nou-

velle en temps réel. Un exem-
ple récent suffit à nous en
convaincre : celui du problè-
me qu’a connule Pentium par
rapport à l’extrême précision
des calculs. On se souviendra
que le microprocesseur d’In-
tel ne pouvait pas garantir à
100 % la finesse des calculs
savants au delà de certaines
opérations complexes.
Gênant pour le lancement

des fusées Ariane, mais peu
compromettant pour monsieur
Tout le monde. Bref, la nou-
velle s’est répandue sur Inter-
net comme une traînée de
poudre « quelque deux mois
avant que la presse écrite et la

radio n’en fassent état » rap-
pelle M. Le Roux.
Intéressant pour l’entreprise

qui veut s’assurer d’un avan-
tage concurrentiel.

Un intérêt
stratégique

Intéressant également pour la
firme qui désire offrir ses servi-
ces à une clientèle potentielle.
« Si le monde entierestla cible
visée, dit l’associé de V(DL)2,
ça pourrait être d’un intérêt
stratégique, voire fondamental.
« Aux Etats-Unis, le secteur

financier est très branché sur
Internet. On dit que certains
gestionnaires de portefeuilles
exigent même de certaines
sociétés qu’elles diffusent
leurs rapports annuels sur le
net. » Dans ce cas, Internet
apparaît incontournable.
Toutefois, il ne faut pas tom-

ber dans le panneau de la
mode Internet. « Si un diri-
geant d'entreprise dit qu’il faut
Être sur Internet parce que ça
bouge, ce pourrait être une er-
reur, continue M. Le Roux.Il
est important qu’une entreprise
évalue comment Internet peut
concourir à atteindre ses objec-
tifs avant de s’y brancher.

« Il est évident qu’un éta-
blissement qui vise unique-
ment la clientèle québécoise
n’a pas nécessairement besoin
de se branchersur le Net. »
C’est tout aussi vrai pour

les sociétés qui veulent se
servir d’Internet comme
moyen de transmettre du
courrier électronique.

Sila clientèle ou les employés
sont répartis sur la surface du
globe, ce pourrait être très éco-
nomique d'envoyer des messa-
ges et des fichiers par Intemet.
En revanche,si le territoire est
le Québec ou une région de la
province, les économies seront
moins substantielles. « Internet
peut remplacer avantageuse-
ment le fax et sabrer dans les
frais d’interurbains, observe
Adel Zaïm,conseiller en tech-
nologies Intemet au Centre de
recherche informatique de
Montréal (CRIM).
« Plutôt que d'envoyer un

fax 25 fois à autant de person-
nes dans le monde,le courrier
électronique est plus rapide et
moinscher. »

Ligne dédiée

Uneentreprise a tout avan-
tage à se relier à une ligne
 

La gestion de l’information et du documentdigital
Documation: Conférence et Exposition ‘95

LA CONFÉRENCE COUVRIRA:
Imagerie, la gestion des documentset
des données;

* Technologies et normes de base;
* Risqueset défis en réorganisant les

processus des documents;

* Interopérabilité, intégration et
fonctionnalité;

* Nouvelle technologie du document —

multimédia, architecture complexe du

document, architecture client/serveur,   
middleware et les systèmes d'opération;

* Documentsur demande/information sus
la publication — envoi électronique,
visualisation, cueillette, impression sur

demande, accès à l'information mobile;
* L'efficacité et la gestion du travail

améliorées.

Joignez-vous à vos collègues et aux experts de
l'industrie à Documation ‘95. Échangez vos
idées, apprenez des expériences des autres,

évitez les problèmes et aidez à
remodelerl'avenir de l'industrie de la

gestion documentaire.
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Philippe Le Roux : « Les entreprises peuvent faire des éco-
nomies substantielles en se servant du courrier électroni-
que sur Internet. »

téléphonique dédiée si le
nombre de ses employés le
justifie. Rappelons qu’uneli-
gne dédiée est reliée en per-
mance à un réseau, contrai-
rement à un branchement
ponctuel du type dial-up.
« Une ligne dédiée est

d'autant plus rentable que le
nombre de personnes y ayant
recours est élevé, évalue M.

Le Roux. À raison d'une
transmission en 14 400 bits
par secondes (bps), ça peut
coûter 150 $ par mois pour
une densité de quelque 80
personnes ; si la vitesse aug-
mente à 28 800 bps, on peut
compter 250 $ par mois. »

Des prix en chute
libre

Contrairement à une pratique
fort répandue en matière éco-
nomique, les prix baissent
constamment quand ils ne
s'effondre pas tout bonnement.
S’il y a à peine un an, un accès
en dial-up à 9600 bps coûtait
quelque 350 $ par mois, il en
côute maintenant 30 $ pour
une bande passante de 14 400

s.
« Et dans six mois, continue

M. Le Roux, je prévois que
nous aurons destarifs forfaitai-
res comme c’est le cas actuel-
lement aux États-Unis. Par
exemple, à raison de 45 $ ou
moins par mois, un usager
pourrait avoir un accès illimité
à Internet. »
Enfin, l’époque où Internet

deviendra le lieu incontourna-
ble des transactions commer-
clales n’est pas très loin. C’est
maintenantle cas d’un petit
nombre d’entreprises qui font
affaire sur le Net. Surtout des

entreprises américaines.
Plus timides, les PME d'ici

s’y aventurent plus lentement.
Paul Laurent, de sa maison à
Boucherville, a franchi le Ru-
bicon en se lançant dans la
vente d’alarmes pour les pisci-
nes sur Internet (voir LES AF-
FAIRES du 15 juillet 95 en
page 15).
Un seul petit problème de-

meure : la sécurité du com-
merce électronique (lire P.
C-8). « Cependant, comme
les gens hésitent encore à don-
ner leur numéro de carte de
crédit sur Internet, ils penvent
nous contacter par le biais
d’uneligne 800 ou d'un numé-
ro de télécopieur », dit M.
Laurent de Allweather F.L.
Industries.
Tout n’est pas encore au

point sur Intemet. Mais l’acti-
vité est telle qu’une entreprise
ne peut rester sug la touche.
Les coûts d'opportunité se-
raient alors trop élevés.
Déjà, les maisons d’édition

se lancent dans la mêlée pour
que les entreprises ne ratent
pas d'occasions. C’est le cas
de Prentice Hall, qui lançait
fin mai The Canadian Internet
Advantage - Opportunities for
Canadian Organizations, par
Jim Carroll et Rick Broad-
head.
En 1994, deux autres livres

étaient parus sur le sujet : Do-
ing Business on the Internet -
How the Electronic Highway
is Transforming American
Companies, par Mary J. Cro-
nin et The Internet Business
Book, par Jill H. Ellsworth et
Matthew V. Ellsworth.
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Soyez
visionnaire.

C’est bien connu,

tous ceux qui réussissent dansles affaires

ont en commun un talent particulier:

ce sont des visionnaires. Ils savent miser

sur les nouvelles technologies,

être d'avant-garde.

Depuis toujours partenaire

des gens d’affaires, Bell met

à votre disposition dès aujourd’hui

l’outil de demain : l’inforoute Sirius”.

Ce réseau de communication

permet de transmettre et de recevoir

des images, des sons et des données

à très grandevitesse.

Les domaines d'application de Sirius

sont quasiillimités.

Commerce électronique,

édition interactive de documents,

téléformation, courrier électronique,

vidéoconférences et banques

de données internationales sont

maintenant à votre portée

et trouverontvite leur place

dans votre entreprise.

Avec l'inforoute Sirius Bell,

la compétitivité de votre entreprise

et le futur vont de pair.

SIRIUS
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Sécurité des echanges sur I'internet : des
Assurément, le com-

merce électronique est ra-
pide, efficace et rentable,
mais est-il sûr ? Peut-on,
en toute sécurité, naviguer
dans l’espace cybernétique
pour y faire du commer-
ce ?
La sécurité informatique

a toujours été un sujet de
préoccupation. Au-
jourd'hui toutefois, les en-
treprises pratiquant de plus
en plus l'échange de docu-
ments informatisés (EDI),
le nombre de liaisons élec-
troniques augmente, jetant
des ponts entre des îlots de
données qui, auparavant,
étaient relativement isolés
(et relativement protégés).
L'arrivée de l'Internet et
son utilisation accrue par
le monde des affaires don-
nent encore plus de poids à
l’inquiétude sur la sécuri-
té.
Dans le domainede la sé-

curité électronique, les su-
jets de préoccupation sont
variés. Au-delà de la crain-
te de voir des intrus accé-
der aux systèmes informa-
tiques et détruire, modifier
ou voler les données (sans
doute la pire hypothèse),

 
Au moment où les gens d’affaires et les gouvernements s'engagent sur l’autoroute de l’in-
formation, on entend beaucoup parler de sécurité informatique.

certaines questions sont
propres aux transactions
virtuelles : comment sa-
voir avec certitude à qui
on a affaire ? Commentsa-
voir si le contenu du mes-
sage reçu est identique à

celui qui a été envoyé (et
vice versa) ? Peut-on être
certain que personne n'in-
tercepte la transaction ?
Peut-on prouver que son
partenaire commercial a
bien reçu un message (une

 

 

 

Une affaire
de confiance

LGS
TOUS LES CHEMINS NE
MENENT PAS A ROME

Empruntez la bonne voie de service

Nos spécialistes se sont acquis une

solide réputation en gestion des

technologies de pointe. Laissez-les

vous escorter sur l'autoroute de
l'information.

* Expertise-conseil

e Plan d'affaires

e Mise en place et gestion de

l'infrastructure technologique

* Intégration des technologies

émergentes à vos environnements

existants

e Sécurité

Ensemble,

filons dans la bonne direction

GROUPE LGS INC.

Bureau de Montréal: téléphone (514) 861-2673, internet : jrheault@lgs.ca

  

facture, par exemple) ?
Peut-on prouver que l'ex-
péditeur a bel et bien en-
voyé un message (comme
la commande qu’on vient
de recevoir) ?
Les vérificateurs externes

on également besoin de
données fiables pour faire
leur travail et des informa-
tions que les transactions
électroniques ne procurent
pas toujours. Qu’en est-il
de la piste de vérification
dans un environnement
virtuel ? Commentun véri-
ficateur peut-il s’assurer
que toutes les transactions
sont comptabilisées et au-
torisées ? Les techniques
de vérification assistée par
ordinateur sont-elles adé-
quates ?
En tant que conseillers en

gestion, les vérificateurs
doivent pouvoir informer
la direction des risques et
des enjeux en matière de
contrôle qu’entraîne l’uti-
lisation de la nouvelle
technologie.

Remise en
question de
concepts juridiques

Les transactions en direct
remettent aussi en question
les concepts juridiques tra-
ditionnels. À quel moment,
par exemple, une transac-
tion électronique devient-
elle valide du point de vue

Ateliers pratiques
offerts au grandpublic
Préalable : connaissance minimale de I’interface Windows

Introduction pratique à l'Internet/(14h) 1458
Destiné à toute personne curieuse de découvrir la structure duréseau,
les typesde branchement, le courrier électronique Gopheret Netscape

- 26 et 27 août 9hä
-Zet 9 septembre, 9h à 17 h

Exploration du WWW (7 h) 85 $
Ce cours s’adresse aux personnes désirant découvrir et explorer
la navigation sur le World Wide Web avec Netscape

» S5et7 septembre, 18 h304a22h

Outil de recherche (7 h) 85 $
Utilisation des sources d'information; les serveurs Gopher et Wais,
les bases de données du WWW(World Wide Web)

- 12 et 14 septembre, 18h 30 à 22 h

Utilisation d'Internet en affaires (7 4) 85 $
Destiné aux gestionnaires désireux de se familiariser avec les possibilités
du courrier électronique, de Netscape, du WWW, de la sécurité du réseau

* 29 et 31 août, 18 h30 à 22 h
* 19 et 21 septembre , 18 h 30 à 22 h

17h

juridique ? Un contrat
électronique vaut-il le pa-
pier sur lequel il n’est pas
écrit ? Quelles est la res-
ponsabilité d’une entrepri-
se en ce qui concerne les
renseignements personnels
de ses clients ? A quel
point une agence gouver-
nementale, par exemple,
est-elle responsable d’as-
surer la confidentialité
d’un rapport rempli élec-
troniquement?
Ces préoccupations ne

freinent pas le commerce
électronique et d’ailleurs,
elle n'empêcheront pas son
expansion.

Le commerce _
électronique sir
est possible

Bien qu’on ne puisse ja-
mais être toutà fait à l’abri
des risques, le commerce
électronique sûr est possi-
ble ; il est de plus en plus
accessible et efficace.
On propose toute une

gamme de solutions, solu-
tions qui sont testées et
mises en oeuvre; elles
combinent souvent techno-
logie, technique et juge-
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Pour information et inscription, contactez le (514) 332-3000, poste 313

À ÉDUCATIONDES ADULTES

  
    



 

 

solutions apparaissent
ment.
On peut protéger les sys-

tèmes internes par des pas-
serelles coupe-feu (fire-
walls) ; on peut empêcher
les personnes non autori-
sées d’accéder à certains
messages grâce à la cryp-
tographie et à une combi-
naison de clés publiques et
privées ; l'identification
des personnes peut se faire
par des signatures numéri-
sées et par la biométrie (la
numérisation de caractéris-
tiques physiques propres,
comme les empreintes di-
gitales, pour prouver
l’identité).
De plus, un fondé de

pouvoir peut certifier l’au-
thenticité des documents.
Les enjeux en matière de

sécurité sont réels, mais
les solutions doivent être
appropriées au niveau de
risque concerné.
Selon Warwick Ford, di-

recteur général, Technolo-
gie de la sécurité chez Re-
cherches Bell-Northern,
la technologie qui permet
de faire du commerceélec-
tronique en toute sécurité
est déjà bien comprise et le
marché commence à offrir

des produits adéquats.
Dans bien des cas toute-

fois, c’est une question de
risque inhérent à la ges-
tion : savoir trouverle jus-
te équilibre entre, d’une
part, la sécurité et, d'autre
part, la facilité d’utilisa-
tion et les coûts ; ou enco-
re, savoir jongler avec la
confidéntialité et l’accessi-
bilité.
Selon André Vallerand,

président de l’Institut
Mondial EDI, il existe des
solutions qui peuvent ré-
duire les risques et mini-
miser les problèmes possi-
bles. « La meilleure straté-
gie — non seulement pour
les cadres et les gestion-
naires mais aussi pour les
experts en sécurité, en ma-
tière juridique et en vérifi-
cation — consiste à s’in-
former et à se tenir à jour.
Il est plus simple de gérer
des risques que l'on con-
naît. »

Conférence
internationale sur
le sujet

C'est dans cette optique
que l'Institut organise, en

collaboration avec le Cen-
tre de recherche en droit
public de l’Université de
Montréal, une conférence
internationale afin de trai-
ter ces questions et de faire
connaître les solutions.
La conférence, qui se

tiendra à Montréal les 30
et 31 août 1995, réunira
plus de 35 spécialistes en
provenance des Etats-Unis,
de l’Europe et du Canada.
Parmi d’autres, Michael
Baum (président de la Di-
vision EDI et technologies
de l'information du Bar-
reau américain), James
Bidzos (président de RSA
Data Security Inc.), Geor-
ges Corriveau (ministre
responsable de l'Autorou-
te de l’information du
Nouveau-Brunswick),
Pierre Trudel (Centre de
recherche en droit public à
l’Université de Montréal),
Mario Miccoli (de I'Uni-
on internationale des no-
taires latins) et Robert
Cusson (Coordonnateur de
la sécurité de l'information
électronique, Gouverne-
ment du Québec).
C'est clair que l'Internet,

grâce à son expansion

 

Connection MMIC inc. contribue efficacement

à voustailler une présence dechoix sur le |
marché mondial. |

Nos services "VELOCITE" et "PERFORMANCE"
vous offrent l'accès àl'internet adapté à vos
besoins d'affaires et ce dans les domaines de

: réseaux, marketing, sécurité etppublicité.The

 

Maintenez- vous dans le peloton grâce ànos
services hors-pairs. Connection MMIC inc.

N
N

  

‘peut vous aider a depasser asompétiion. ”

 

_Vélocité5"et "Performance"demmc.
“Appelezmaintenant.
Pour tout renseignement

(614)331-6642
5635Cheminst François
St-Laurent,Qc H45 IW6
info@ connecimmic.neï

{ http www. onnectm

  

   

    

  

 

   

     

  

  

   
  

massive et ses faibles co-
ûts, est en voie de devenir
un outil important pour le
commerce électronique, ce
qui amène les entreprises
et les gouvernements à
l’utiliser à leur profit. Ce-
pendant, les gestionnaires
qui empruntent l'autoroute
de l’information doivent
bien connaître les enjeux
et les derniers développe-
ments dans ce domaine, et
même les prendre de vites-
se. N’oubliez-pas ! si la
ceinture de sécurité est
trop serrée, le commerce
électronique étouffera.
D'un autre côté, vous ne
voulez pas risquer d’être

SOC
HILIP

VAN LEEUWEN

M. Van Leeuwen est directeur des
communications de l'Institut Mondial
EDI
Informations supplémentaires.
Pour obtenir le programme de la
conférence oy toute information, on
peut communiquer avec l’Institut
Mondial EDI par téléphone (+1-514-
288-3555), par télécopieur (+1-514-
288-4199) ou par courrier électroni-
que (conference@ediwi.ca). On peut
également trouver toute l’information
et s’inscrire à la conférence en visitant
le site WWW de l'Institut

  

 

 

 

   

Votre publicité rejoindra

LES VRAIS DÉCIDEURS

 

 

Cours à distance
TEC 1100 L'AUTOROUTE ÉLECTRONIQUE (2 cr.)

* A domicile ou a votre lieu de travail.
e Contenu sur support numérisé,

encadrement télématique (modem requis).

Durée : 4 semaines.

Coût : 159$, incluant les frais de communication.

L'UNIVERSITE A DISTANCE

Université du Québec

Télé-université

J'EN PROFITE

1-800-665-4333RER
HTTP: MAIRE TELUO.UQUEBEC:yd#

Formation intensive
pour maitriser Internet

Séminaires

1. Nouvelles occasions

2, Initiation au réseau Internet

3. L’autoroute électronique : pour en comprendre les enjeux

4. Séminaire sur mesure pour votre entreprise

0 >»

d’affaires sur Internet nouvE*
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La mission de Scoopnet : recherche et
courtage d'informations
BCD ux routiers du jour-

nalisme québécois viennent
de lancer Seoopnet. une boi-
te de recherche et de cour-
tage en information strutégi-
que sur inforoutes.
« Rares sont les patrons

d'entreprises qui ont les
moyens et le temps de par-
courir la multitude de ré-
seaux d'information. comme
l'Internet. Compuserve.
America Online. Prodigy.
ete. à la recherche d’infor-
mations sur une industrie
donnée ». observe Louis
Bergeron. associé fondateur
avec Stéphane Boisjoly de
Scoopnet. de Longueuil.
« Pourtant, ces réseaux ren-

ferment une grande quantité
d'informations utiles, parfois
stratégiques. Il s'agit de la
trouver et de la regrouper de
façon ordonnée. Or. avec no-
tre expérience en journalis-
me. nous avons l'habitude
d'effectuer des recherches. de
gérer l'information en grande
quantité et de la traiter ». à
poursuivi M. Bergeron.
Louis Bergeron qui à tra-

vaillé à Radio-Canada.
CHLT-Télémédia. Télé-7.
TVA et qui a été animateur à

Partout dans le monde, des millions d'entreprises se

branchent sur

fournisseurs, vos employés, vos concurrents. Ne vous

laissez pas dépasser! Prenez dès aujourd'hui le virage

Internet en suivant des cours de formation adaptés à

vos besoins,

Internet.

conçus

Radio-Québec. voit Scoop-
net comme une salle de pres-
se spécialisée et même per-
sonalisée.
M. Boisjoly. quant à lui. in-

siste sur le caractère interac-
tif que veut se donner
Scoopnet. notamment avec
le réseau Internet.
« Grâce aux liens rapides

pour naviguer sur le réseau,
il y à toute une industrie par-
rallèle à la réalité virtuelle
qui est en émergence. Pour-
quoi pas un jour organiser
des visites guidées de mu-
sées. par exemple ». dit M.
Boisjoly. qui à oeuvré au ser-
vice de l'information du ré-
seau de télévision Quatre
Saisons et a TVS.
L'information que Scoop-

net est en mesure de traiter
n'est pas uniquement sous
forme textuelle : elle peut
aussi être de forme graphi-
que. même animée.
Pourl'essentiel. Scoopnet.

après avoir confectionné un
type de recherche avec son
client. se lance à l'aventure
sur les inforoutes pour scru-
ter entreprises, groupes de
discussions, réglementations
gouvernementales. ete. Au

PrenezlevirageInternet!{

Ce sont

par des

communication sur Internet.

Cours de formation

* Introduction a Internet

+ Réalisation de documents HTML

(cours de base et avancés)

Les cours sont donnés à Montréal et à Québec.

Pour information et inscription

Manon Martin

(514) 392-0262

(418) 523-4800

Télécopieur : (514) 392-0112

Internet : info@neomedia.com

en collaboration avec

 

vos

spécialistes

Service aux entreprises

Commission scolaire de Verdun

besoin. il consulte d'autres
sources. agences de presse.
banques spécialisés, ete… ac-
cessibles par l'Internet.
Une fois l'analyse sommat-

re effectuée. Scoopnetrevient
à son client avec une idée
plus précise de l'information
qu'elle peut lui dénicher et à
quel prix elle est disponible.
Scoopnet établit alors une
pré-facture en regard des ser-
vices d'informations tarifés.
lorsqu'ils le sont.
Scoopnet ne travaille pas à

l'heure. mais à forfait, avec
une portion variable dictée
par la tarification d'accès
aux différentes banques de
données.

L’Internet

« Pour qu'une PME. ou
même une grande entreprise
tire le plein avantage de l’In-
ternet. il faut qu'il soit ex-
ploité par des gens qui le
connaissent. Des gens qui
savent comment naviguerra-
pidement et trouver le com-
plément d'information. sou-
vent indispensable.
« Parfois cette donnée peut

provenir d'une autre source.

clients, vos

de la

  

commente M. Bergeron. En
fait, nous sommes là pour
sauver de l'argent et du
temps à nos clients, simple-
ment. »
Nos clients, pour la plu-

part, ne veulent pas de pa-
pier. sinon très peu. Ils ai-
ment bien recevoir une télé-
copie. Ils veulent une infor-
mation efficace. Bref. nous
gagnons notre vie à gagner
du temps».
« Des services de recher-

che. 1l en existe plusieurs.
Les plus sophistiqués et sans
contredit les plus efficaces.
ce sont surtout les grandes
entreprises qui ont les
moyens de se les payer ». dit
M. Bergeron.

 

« Grâce aux accès rapides
au réseau Internet, les visi-
tes guidées de musées se-
ront bientôt possibles », ex-
pose Stéphane Boisjoly.

 

Pour Louis Bergeron, l'Inter-
net est un océan d’informa-
tion ; ca prend les bons in-
struments pour y naviguer.

 

     
     

Maintenant avec les mulu-
ples ramifications d'Internet.
ce même type de service est
à la portée de plus petites en-
treprises. L'embûche demeu-
re cependant le manque de
temps.
Avec près de 40 000 S en

quincaillerie informatique et
logiciels. les deux associés
de Scoopnet découvrent des
choses étonnantes sur le ré-
seau.
M. Bergeron cite le cas de

Protech Hangar. manufac-
turier de hangars d'avions.
de Longueuil. pour qui
Scoopnet parcourut l'Inter-
net. question de connaître
soit ses concurrents ou des
fournisseurs potentiels.

« Or. simplement avec lu
recherche que nous avons ef-
fectuée, Protec a découvert
plus de clients potentiels
qu'avec le marketing fait de-
puis son existence », dit M.
Bergerun. Depuis. ce client
participe activement à des
groupesde discussion.
Pour un autre. PYLM. pro-

ducteur de vidéos corporatifs
spécialisé en santé et sécurité
au travail. Scoopnet décorti-
que certaines sources gou-
vernementales pour l'infor-
mer des derniers change-
ments législatifs. Ce fut ré-
cemment le cas au Texas.
PIERRE THAT,

DESMARTEAU
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La page d'accueil du site WEB de Scoopnet.

  

 

 
 



 
 
    

Recrutement
d'employés via
l'internet

IDD cpuis décembre
1994, M3d Communica-
tions permet aux entrepri-
ses de trouver le candidat
idéal sur l'Internet grâce à
Info carrières, le seul ser-
vice d’offres d’emplois sur
l’autoroute informatique
au Québec.
Les clients sont des gens

d'affaires, des entrepre-
neurs et des étudiants ;
l'accès à l’Internet est gra-
tuit.
Ce système a l'avantage

d'être disponible dans le
monde entier, sans frais
supplémentaires. Le coût
est très bas en comparaison
des prix des publications:
55 $ pour une semaine ou
45 $ par semaine si la du-
rée du contrat est d'un
mois.
« Au début, mes prix

étaient tellement bas que
les gens pensaient que le
service était de moins bon-
ne qualité. J'ai alors triplé
les prix et la demande a
augmenté un peu », a dé-
claré Patrick Duquette,
un des quatre associés de
M?*d Communications.

Aucune aide
gouvernementale

Les associés veulent
commencer tout douce-
ment. « On veut montrer
que c'est possible de lan-
cer une entreprise sans au-
cune aide gouvernementa-
le, a dit M. Duquette.
« On veut aussi montrer

que les petits peuvent étre
compétents ; on n'est pas

 

 

 

E__e Groupementpro-
vincial de l’industrie du
médicament, formé d'une
vingtaine de PMEfabri-
cantes (1 400 emplois au
Québec), vient de se don-
ner un nouvel outil de tra-
vail grâce à Internet. Un
serveur et un site WEB.
Comme leur industrie est

très réglementée, l’accès à la
documentation gouverne-
mentale est une denrée essen-
tielle à leurs activités. Leur
principale source est la Direc-
tion des médicaments de
Santé Canada qui, il y a trois
ans, a mis à leur service un
babillard électronique. Avec
seulement deux lignes télé-

obligé d'être une grosse
boîte. »
En plus d'Info carrières,
M3d Communications of-
fre un guide touristique sur
Montréal, annonce des
maisons de prestige et fait
la construction desite.
Les intéressés peuvent

accéder à Info Carrières en
choisissantle site :
http://www.m3d.comlin-

focarrieres.himl.
(SL)  

Le médicament Internet
phoniques,le service est ce-
pendant devenu engorgé.
Pour résoudre l'impasse,

le GPIM a choisi d’y raccor-
der ses membres par le biais
de son propre serveur et son
site WEB sur Internet. Il est
à noter que le babillard de
Santé Canada était déjà ac-
cessible par Internet.
Dusite GPIM, des liens

hypertextes permettent de
plus des accès à des sites
comune celui du PharmWeb,
de la faculté de pharmacie
de l’Université de Lancas-
ter (Angleterre) ou encore
celui de Pharminfonet, aux
Etats-Unis. L'adresse :
hup:liwww.gpim.org. (PD)

 

 

 

FORMATION XL INC.
#3 Comptabilité - Communication
Services et cours offerts :

Formation en comptabilité - Consultation
Tenue de livres - Placement - Soutien technique

«NouveautéFormation sur Internet

Ou... tout ce que vous voulez savoir sur Internet!

6600 Trans-Canadienne, bureau 123,
Pointe-Claire (Québec), H9R 452

Tél.: (514) 694-0006 « Fax : (514) 694-9372
Internet “E-Mail” : ppublik@cam.org   

  
 

 

 

   

 

TELEPORTEZ-VOUS SUR
INTERNET

LE PLUS GRAND RESEAU
D'INFORMATION AU MONDE

Tél. : 855-1515
Fax : 855-1010
BBS : 855-1500

INFO@STARNET.QC.CA

HTTP://WWW.STARNET.QC.CA

aSTAR-NET Inc.,852 Decaricgi
¥ St-Laurent, Québec, H4L3L9§

  

“ Centrede recherche
aRL[Montréal )
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PRENEZPIRATES! GARDE
Vous avez jusqu'au ler décembre pourréaliser

vos méfaits. espionner ou volerdes informations.
Après, Internet sera sécure...

Internet sera

CYBEROecure
_ Renseignements:Info@ecybersecure.com
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Pour réussir votre virage technologique.

dania.com
« Votre fenêtre sur le monde»

Connectivité complète à l'Internet.
- Gamme de services connexes.

- Système hautefiabilité.

- Conditions «sur mesure».

- Tarifs très compétitifs.

“

Tél.: (514) 663-9131 - Télec.:(514) 967-8537

E Mail : sysop@dania.com

Branchez-vous dès maintenant! 
  

  

 

¢ Utilisation du réseau Internet
* Internet avancé

I

 
* Faire des affaires sur l'Internet

@€= omme pour les
cathédrales, l’autoroute
électronique a non seule-
ment besoin de bâtisseurs,
mais de formateurs. C’est
la mission que s’est don-
née le Collège Leboeuf, de
Montréal. Pour attirer le
plus grand nombre de fu-
turs internautes et poser sa
pierre à l’inforoute, il a
construit un triple site : le
serveur E = MC2, babillard
électronique géant, l'accès
à toutes les fonctions d’In-
ternet et EUREKA, banque
de données immobilières
québécoise accessible
mondialement.
Spécialisée dans la for-

mation d'agents et de
courtiers immobiliers du
Québec. Ils pourront dé-
sormais inscrire et modifi-
er, sans intermédiaire, les
données relatives à leurs
ventes. Chaque propriété
sommairement décrite et
illustrée d’une photo in-
dique la superficie, la dis-
position des lieux, l’évalu-
ation, les détails de lhy-
pothèque.
Cette nouvelle banque de

données leur est offerte
gratuitement, mis à part
des frais minimes de-

 

e Installation d'un serveur Web

mandés pour l’insertion de
photos. L'internaute, où
qu’il soit dans le monde,
se promène du bout des
doigts dans chaque région
du Québec, chaque ville,
chaque quartier, chaque
rue et peut accéder à ces
offres par le biais du World
Wide Web.
« Le marché immobilier

n’est pas au meilleur de sa
forme. En lui apportant
une visibilité interna-
tionale, nous espérons at-
tirer de nouveaux investis-
seurs et lui redonner un
second souffle », com-
mente Jean-Guy Leboeuf,
directeur du Collège et
adepte convaincu de la
force de vente virtuelle.
Le babillard électronique

géant baptisé E = MC2en
hommage a Einstein, offre
des services de télécon-
férences, de forums, de
courrier électronique, de
librairie de fichiers (plus
de 40 000 sur 18 CD-
ROM), de sondages, de
jeux. De quoi se cultiver,
se divertir, créer de nou-
veaux réseaux d’affaires et
de liens virtuels.
Pour en profiter, il suffit

de débourser 35 $ par an.

 

,FORMATIONINTERNETas
CRIM, CEST PAYANT!

e Création de pages Web
* Sécurité Internet

Pourquoi choisir le CRIM?

# Plus de 1 500 participants déjà formésà l'Internet
v Postes de travail multimédias [PC 486 et Pentium)

   

Eureka :première banque de données
immobilières sur Internet

Ce montant offre à l’usa-
ger la possibilité d'accéder
au réseau complet d’IN-
TERNET et de communi-
quer avec le mondeentier.
Il en coûte 35 $ addition-
nels pour 30 heures de
consultation. Après chaque
consultation, l’usager est
informé à l'écran du
niveau de son crédit.
Cependant, l’objectif de

M. Leboeuf ne consiste pas
seulement à mettre le
patrimoine immobilier du
Québec à la portée du
monde entier, il veut aussi
éduquer la masse des pro-
fanes aux secrets du cy-
berspace.
« Ceux qui naviguent sur

Internet disent que c’est
facile à utiliser et difficile
a apprendre... une nouvelle
citoyenneté électronique
est en train de naître et
nous souhaitons mettre

Lien très rapide à l'Internet (connexion à 10 Mbps)
remise à tous les participants

Service de formation
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est en train de naitre.»
 

 

cette culture électronique a
la portée du plus grand
nombre. Le formation est
essentielle », précise-t-il.
En effet, ce « compagnon

» nouveau genre offrira
donc aux futurs internautes
grand public, travailleurs
autonomes ou entreprises,
une formation compléte a
la carte.
Selon leurs besoins, ils

apprendront a naviguer,
s’orienter et exploiter les
services du babillard ou
d’Internet.
Un laboratoire flambant

neuf permettra au pro-
fesseur de suivre les pro-
grès des élèves. Le même
type de matériel complète-
ment configuré leur sera
aussi offert en vente.
ISABELLECN
| ABELLE

HASSIN

Jean-Guy Leboeuf : « Une nouvelle citoyenneté électronique
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Internet, la mise en place de réseaux et le développementde contenu
multimédia. RIM offre une gamme complète de services qui permettent à
ses clients de mettre en place et maintenir des solutions faisant appel aux
technologies de gestion de l'information sur l'Internet.

RIM se spécialise dans la gestion des différents aspects de la connectivité |— ==POUVEL-(OUS
VOUS PERMETTRE et groupements professionnels

 

| INTERNET]
Inscription individuelle Gratuite |

Tel: (514) 737-2091
  + Installation et configuration de votre propre serveur "WEB"  

|

|
|
|

* Stratégie dediffusion et d'accès internet pour les associations |

   
- Développementet hébergement de pages sur le WWW .

» Service de formation personnaliséeD'ONORER
INTERNET?

- Services conseils pour le branchement Internetvia votre
réseau corporatif  

* Recherches od-hoc surl'Internet: Que désirez-vous savoir ? Nous nous $pécialisons da

e-mail: RIM@gpim.org
WWW: htip://www.gpim.org/RIM.html

Tél: (514) 984-3653
FAX: 723-5901

   
* Lignes dédiées
« Consultations - Cours

  
fissnsnnanznan RESSOURCES
Exxnxonseennes INFORMATIQUES hftp://globale.net
sussassnnannns MIGRATION

 

 Email: info@globale.net

Accès Com
Logiciel Gratuit

PPP-WWW-NEWS- EMAIL- GOPHER- ARCHIE |

les services aux entreprises:
+ Création de pages web
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Réseau d'affaires électronique
H__e Groupe Intec, jeune entreprise de

Montréal, lancerale 1er octobre prochain un
réseau d’affaires sur inforoute.
Pourle président Perry Niro, ce nouveau

service sera principalement destiné aux
professionnels : comptables, avocats, fisca-
listes, courtiers, etc.
« Nous ne cherchons cependant pas à

remplacer les services dits On-Line déjà
installés dans les maisons de courtage.
En fait, pour l’industrie des valeurs mo-
bilières, nous visons les investisseurs qui
n'ont pas nécessairement besoin de cotes
en temps réel, mais bien plus d’une in-
formation fondamentale ».
Quand au monde des professionnels, M.

Niro a mentionné aux AFFAIRES qu'il
voyait le rôle du Réseau des affaires
(RDA), comme celui d’un relayeur d’infor-
mation économique.
En fait, RDA a mis au point son propre

réseau et son propre outil de navigation. Le
serveur de RDA est toutefois rattaché au
réseau Internet, notamment par son site
WEB.

RDA offrira donc un accès à Internet et
aux différentes banques de données par
l’entremise de son serveur. Commel’a
dit M. Niro, « RDA se veut à la frontière
du réseau Internet et d’un service com-
mercial privé semblable au réseau Com-
puserve.
RDA vise aussi à rejoindre différents re-

groupements d'affaires et de professions,
commeles associations professionnelles et
chambres de commerce. Les membres de
ces derniers pourront en contrepartie béné-
ficier d’un tarif d'accès privilégié au réseau
RDA.
D'après la documentation de RDA,le ser-

vice de base devrait comprendre un accès à
l’agence Reuter, aux données de Dun &
Bradstreet, à USA TODAY Online, à un
service de coupures de presse, aux travaux
parlementaires (Québec et Ottawa) de
même qu'aux programmes gouvernemen-
taux.
Un forfait type à RDA : admission de

75 $, plus des frais d'abonnement mensuel
de 35,50 $. (PD)   

Agence de voyage branchée sur le monde
IDD écidément, voyager

n’a jamais été aussi facile que
de nos jours. S’il fallait autre-
fois se préparer de longue
main avant de s’embarquer
pour des mers inconnues, il ne
suffit plus maintenant que
d’avoir un ordinateur et d’être
branché sur Internet. Dans des
mondesvirtuels en tempsréel.
C'est ce qu’a compris

l'agence de voyages québé-
coise Rythmes du monde.
L'agence de la rue St-Hubert,
à Montréal, a, depuis le début
de l'été, son site sur le World
Wide Web, le fameux système
hypermédia d’Internet. Au
moment du lancement sur
l'orbite d'Internet, Rythmes
du monde était la première
agence francophone au monde
à offrir ce type de services sur
le Web. Mais les choses évo-
luentvite sur Internet, car il se
créerait, selon certains, un ser-
veur toutes les deux minutes.
Le journal LES AFFAIRES

à navigué sur le net en compa-
gnie de Denis Cottin, direc-
teur du marketing de l'agence.
Mais le journaliste aurait tout
aussi bien pu le fairea partir
de son appartement. À condi-
tion de connaître l’adresse:
http//cube.travel-
com.com/rdny.
Nous avons découvert les

possibilités qu’offre le site
Rythmes du monde en cli-
quant sur des icônes aussi fa-
milières que Destinations, Vi-
sas, Transports. À Transports,
symbolisée par l’avion en pa-
pier de notre enfance, nous
avons atterri inopinément à
Schipol, l’aéroport d’Amster-
dam. La, 6 surprise, nous
étions devant des écrans en
temps réel tels que consultent
les passagers avant de s’em-
barquerà bord des aéronefs.
Fini les appels à KLM pour

s’enquérir de l’arrivée du vol
XY0O00 dans la capitale néer-
landaise : nous l’avons à

l’écran - le nôtre - avec la
mention ARR en bout de li-
gne.
Génial ! Nous avons été

dans The World Fact Book de
la CIA américaine pour
consulterla fiche Cameroun et
y apprendre les derniers déve-
loppements (politique, écono-
mique, etc.) de ce pays de
l’Afrique centrale.
Nous avons voulu savoir

quels étaient les horaires de
trains de la SNCF entre Paris
et Amiens, mais nous sommes
restés bredouille : la commu-
nication ne se faisait pas.
Branchée, pas branchée, la

société des chemins de fer
français ? Encombrée par la
ligne du site français ? Nous
n’avonspas pu le savoir. Bref,
voyager via Internet, oui tout
de suite, mais n'oubliez pas
votre agent de voyage aussi
pour combler les nombreuses
lacunes que présente encore
Internet …(JPL)
 

Des espèces sonnanteset trébuchantes pour faciliter le commerce sur l'internet

Andersen Consul-
ting vient d’annoncer le
lancement de BargainFin-
der, un projet pilote d’ar-
gent intelligent pour le
commerce électronique sur
Internet.

Andersen a choisi la ven-
te de disques compacts
(CD) comme secteur d’ex-
périmentation, des pro-
duits qui sont bien catalo-
gués et bien connus. « Les
principaux avantages de

BargainFinder résident
dans la vitesse et la facilité
avec laquelle il permet de
comparer les prix des di-
vers fournisseurs de CD.
Lancé aux Etats-Unis, le
logiciel expérimental est

accessible aux utilisateurs
canadiens grâce à Inter-
net », ont indiqué les res-
ponsables d’ Andersen.
Pour cette dernière, il

s'agit du premier d’une
série de projets de recher-

che visant à mieux connai-
tre les attentes des
consommateurs face au
commerce électronique
sur Internet.
Les usagers sont du reste

invités à répondre à un

questionnaire. À l'occa-
sion, des résultats seront
affichés sur BargainFinder
et SMART STORE Virtual,
L'adresse : hrrp://smarts-
tore.ac.com/smartstore
(PD)   

 

 
Québec-Télé-
phone lance
une trousse

©uébec-Téléphone
annonce qu’elle lancera pro-
chainement une trousse de
démarrage pour Internet. Le
transporteur s’est associé à
Solutions Internet Techno-
logic, de Sainte-Foy, en
banlieue de Québec, pour
négocier l'ajout à sa trousse
du fameux logiciel Naviga-
tor de Netscape Corp.
De plus, en septembre, Qué-

bec-Téléphone offrira à sa
clientèle un accès à Internet,
en mode local, grâce à son
service GlobeTrotter. (PD)

se :

tonome/

(PD)

Le magazine
LAutonome
sur le Net

Be magazine québé-
cois pour travailleurs au-
tonomes affiche sa présen-
ce sur Internet depuis le
début du mois. D'après
l’éditeur Pierre Bertu-
cat, la version électroni-
que du magazine ne sera
toutefois pas la copie
conforme de la version
imprimée, mais bien plus
son complément. L'adres-

http//www.sim.qe.calau-

7 % des
Canadiens
sont
branchés

=clon un sondage
Gallup, 7 % des Canadiens
utilisent le réseau Internet.
Plusieurs (43 %) d'entre
eux y consacrent entre une
et cing heures par semaine.
Ils sont environ 38 % à y
accorder moins d'une heure
par semaine. Près de la
moitié (46 %) de ces gens
se rattachent au réseau une
fois rendus à leur lieu de
travail.

(PD)
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Osiris (logiciel) inc.
En affaires depuis 11 ans

Architectes de réseau et

intégrateurs INTERNET

e Design et implantation de serveur Internet

(514) 522-7475

2057 Papineau, Montréal

Contactez : sales@Osiris.com

Optimisation de réseau TCP/IP - LAN/WAN

intégration de courrier électronique vers l'Internet

Création de pages de présentation graphique “WWW”

Fournisseur de signal Internet de haute qualité De

Novell
ETT
PVTred
Reseller

 

 

 

  

 

  
Internet vous ouvrela voieà‘de
nouvelles opportunités d'affaires; la‘.
mondialisation des marchés n'ajamais.  p.
trouvéun aussi bon ambassadeurpour

nousfaireprendre conscience de cette
réalité dit-monde des-affaires

peuventêtre très simples, l'installation
d'un site Internet à desfins
commerciales est plus complexe si on
tient compte des objectifs corporatifs à

atteindre, des niveaux de sécurité à

 

  
* Intégration et gestiondeserveurs Web
‘(local/en hébergement~~

* Intégration des basesde données :
corporatives et de la messagerie interne

  

 

  

      

respecter et de l'architecture avec Internet

  
informationnelle déjà en place.

Le succès de l'implantation d’un site

exige le recours à une équipe
multidisciplinairefaisant appel à des

ressources au niveau ventes et
marketing, relations publiques, réseaux, 

* Implantation de mesures de sécurité
* Développement de prototypes
* Installation deliens dédiés
* Formation complète

connectivité, puteropérabilite etc. aaRÉ E

Confiez votre projet à des expertset === ==
soyez au premier rang des entreprises ESE =

qui auront su bénéficier d'un outil = [C3C
révolutionnaire dans le monde du
marketing et des communications. CENTRE D’AFFAIRES  

à 2784, cheminSainte-Foy, Sainte-Foy (Québec)
M418) 6588624LEORCEROSEP

 

 
le

io
gd

s
Ja

iy
ed

-
S
6
G
T
10
02

G
T
\
p
a
u
e
s
‘S
Jy
IV
J4
V
S
I
T
E
D

~



L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
,
s
a
m
e
d
i
1
9
a
o
û
t
1
9
9
5

-
C
a
h
i
e
r
sp

éc
ia

l
C
-
1
4

 

 

 

Le français progresse sur l’inforoute, mais il reste encore beaucoup de cheminà faire

La langue anglaise règne encore en maître sur
« 4 ujourd'hui, 80 %

des données informatiques
dans le monde sont en an-
glais », a écrit l’auteur amé-
ricain John Naisbitt, dans
son dernier livre à succès
Global Paradox, publié en
1994.
Evidemment, Naisbitt pui-

sait dans des données avant
qu'Internet n’explose dansle
grand public. Qu'importe !
La langue anglaise demeure
maître du monde.
L'informatique et, encore

plus, Internet sont des phé-
nomènes d’origine avant
tout américaine. « Il ne faut

 

7internetpour
ANNONCER

OFFRE D'EMPLOI OFFRE DE SERVICE MARCHE DU TRAVAIL

EMPLOI
@

RESERVEZ VOTRE ESPACE DES MAINTENANT

AFFICHER CONNAITRE

 

 

Avez-vous vraiment envisagé tous les marchés?
Sur Internet vous trouverez
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GRE Ra Ge Re À ME amin ee Matt

Génération . NET développe etinstalle
des applications Internet conçues sur mesure

pourles besoins de votre entreprise
* en fonction de ce marché florissant

en pleine expansion.

Soyez de la nouvelle génération!

génération . NET
1801 avenue McGill Collège, bureau 555, Montréal (Québec) H3A 2N4

Tél (514) 845-5555 Fax: (514) 845-5004

E-Mail: info@generation.net WWW.bttp:/www. generation net  
Les cracks

  
(514) 271-3797

pas être surpris que les
Américains se soient appro-
prié Internet, puisqu'ils sont
à l’origine du fameux réseau
télématique, constate Jean
Gagné du ministère de l’In-
dustrie, du Commerce, de
la Science et de la Techno-
logie (MICST). Mais atten-
tion, je ne suis pas d'accord
avec le pessimisme am-
biant ; les progrès du fran-
çais ont été remarquables
depuis deux ans sur Inter-
net. »

Remarquable, certes, puis-
qu’on est parti de presque
rien pour arriver à la situa-
tion d'aujourd'hui. Deux
événements significatifs à
cet égard : le dévoilement de
la vitrine Québec sur Internet
le 4 mai dernier par le pre-
mier ministre du Québec,
Jacques Parizeau, et l’arri-
vée tardive, mais de plus en
plus massive, des Français
sur Internet.
Les pouvoirs publics qué-

bécois ont fait grand cas. le
printemps dernier, du nou-
veau site du gouvernement
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Pour que le français se répande s
contribuent.

du Québec sur Internet. « À
compter d'aujourd'hui, les
abonnés d'Internet auront
accès à plus de 500 pages
qui donnent une image d’un
Québec dynamique et ouvert

 

sur le monde », a dit M. Pa-
rizeau lors de la présentation
du site à la presse.
Mais, l'événement interve-

nait après queles neuf autres
provinces canadiennes se

ur Internet, il faut que les utilisateurs francophones y

fussent toutes branchées sur
Internet.
Pourtant, le site Québec est

alléchant et couvre une bon-
ne dizaine de ministères ; on
peut y naviguer pour y dé-
_—
 

NWousêtes un intemau-
te, mais ne savez pas com-
ment dire en français dae-
mon, gateway, kill file ou
quelque autre vocable d’In-
ternet inventés par les Amé-
ricains. Qu’à cela ne tien-
ne ! Vous serez bientôt au
bout de vos peines: l'Offi-
ce de la langue française
(OLF) a pensé à vous.
Les terminologues de l’Of-

fice s’affairent actuellement
à réunir quelque 200 fiches
de terminologie surle langa-
ge du réseau desréseaux. In-
ternet. L'automne prochain-
en octobre vraisemblable-
ment -, I'OLF se propose de
les inclure dans sa nouvelle
version du DOC,soitla ban- 

que terminologique de l’Of-
fice qui comprend environ
750 000 fiches en version
CD-Rom. Rappelons que
CD-Rom se traduit en fran-
çais par disque optique com-
pact ou DOC. Le DOC est
disponible contre espèces
sonnantes et trébuchantes à
raison de 300 $.
En plus de réunir le mot an-

glais et sa traduction françai-
se, la fiche contient une défi-
nition dans les deux langues.
des synonymes, voire des no-
tes ou des mises en contexte.
Un exemple ? Prenons le

mot smiley qu’on pourrait
définir comme étant « un
dessin réalisé avec des ca-
ractères ASCII et qui, vu de

Intervention de l'Office de la langue française

côté, suggère la forme d’un
visage dontl'expression tra-
duit l’état d’âme, l’esprit de
l'internaute expéditeur ».
L'Office le traduit par binet-
te ; rappelons qu’une binet-
te, en français, est un visa-
ge. une bouille, une tronche.
Les synonymes anglais

emoticon et smiley face de-
viennent émoticône et sou-
riant.
L'Office se propose d'of-

frir aussi ces fiches en ver-
sion papier. Le papier suivra
l'électronique : c’est la ran-
çon du progrès !
Pire, on ne sait pas trop

quand la maison d'édition
du gouvernement du Qué-
bec, Publications Québec,

les mettra à la disposition
de son aimable clientèle.
Cet automne ou cet hiver,
selon toute vraisemblance.
A ceux qui ne peuvent at-

tendre le mois d'octobre
pour ingérer ce que l'Office
mitonne pour les internau-
tes, cette dernière annonce
un cahier spécial d’une di-
zaine de pages sur l’auto-
route de l'information en
septembre prochain dans
son trimestriel, La francisa-
tion en marche.
On y trouvera, entre au-

tres, la terminologie des ou-
tils Internet, une liste
d'adresses où trouverdessi-
tes francophones, etc.
(JPL)   

http://www.infobahnos.com/gilray/les_cracks.html

Internet’
+ Formation ® Consultation + Développement +

gilray@infobahnos.com
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Service d'Internet/Internet Services

Formation pratique sur l'Internet pour gens d'affaires
-Cours intensif d'une journée

-Documentation et manuel

-Accès gratuit à l'Internet pour un mois inclus

inclus

Création et publication de sites sur WWW

-Publicité pour votre entreprise sur Internet

Connexions a FInternet a 28,8 kbps

Support à la. clientèle -

CERY RODETEERETT

Pour plus d'informations, contactez
Tel (514) GES-4442 Fax (514) 635-0788 hitp://www.spherenetcom
1320, St- Regus, Dorval { Québec), Canada HIP 275    
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l'internet
couvrir l’Assemblée nationa-
le avec ses intérieurs lam-
brissés, y entendre le pre-
mier ministre du Québec
nous souhaiter la bienvenue,
y voir le député de son choix
avec sa biographie, envoyer
du courrier à M. Parizeau,
etc. Bref, la magie d'Internet
en multimédia y joue à fond.

Quand la France
s’y met

Les Français, dont on dit
souvent chez leurs descen-
dants en Amérique qu’ils
sont absents sur Internet,

mais surtout qu’ils diffusent
de l'information uniquement
en anglais, étaient surInter-
net avec le Québec. À vrai
dire, ils s’y sont mis avec ré-
ticence, mais, depuis qu'ils
ont réalisé qu’ils n’avaient
pas le choix, ils ont fait des
progrès remarquables. Sur-
tout depuis septembre 1994.
« Il est vrai que la France a

accusé du retard par rapport
au Québec, mais elle a ac-
tuellement quelque 50 pro-
jets qui roulent, dit Philippe
Le Roux, associé de
V(DL)2, fournisseur de ser-
vices connexes à Internet de
Montréal. « En France,
quand l'Etat s’y met, ça va
vite. Au Québec, les progrès
traînent en longueur, même
si des projets sont présentés
à la presse depuis longtemps.
Le gouvernement du Québec
aurait maintenant accepté 16
projets et ce sont surtout des
projets d’infrastructure plu-
tôt que des projets à conte-
nu. »
Voilà bien le mot magi-

que : contenu. La plupart des
efforts que le Québec a fait
pour combler son retard par
rapport à l’anglophonie ont
été consentis surtout dans le
domaine des investissements
en infrastructure.

Une bataille de
contenu et non de
contenant

Les principaux acteurs de
l'autoroute de l’informa-
tion au Québec sont avant
tout engagés dans la cons-
truction de la voie elle-
même plutôt dans la consti-
tution du parc automobile.
Le projet Sirius de Stentor
- avec des infrastructures
prévues de quelque 8 mil-
liards de dollars - ou Ubi
du câblodistributeur Vidéo-
tron mettent l’accent sur la
quincaillerie - de luxe, il
est vrai - plutôt que sur
l’information véhiculée.
« Les investissements de

Sirius portant sur le conte-
nu, par le truchement de
Médialinx Interactif, ne
sont que d'environ
250 MS, soit 32 fois moins
que pour les infrastruc-

tures », écrivait LES AF-
FAIRES du 27 mai dernier.
Or, il faut comprendre

que la bataille engagée
pour la présence du fran-
çais sur Internet aura lieu
en matière de contenu et
non de contenant. Si Inter-
net, comme ses concurrents
America Online, Compu-
serve, ont connu un tel dé-
veloppement, c’est en rai-
son de leur force ès conte-
nu. « C’est comme le pro-
blème de l’oeuf et de la
poule, continue Philippe Le
Roux : il y aura du français
sur Internet si on en propo-
se et on en proposera si on
trouve déjà.
« Pour résoudre ce pro-

blème au Québec, tout se
passe comme si on inves-
tissait massivement dans
les infrastructures. »
N’est-ce pas le sort qu’a

connu Alex de Bell Cana-
da dans les années 1980 !
Si la télématique canadien-
ne - sur le modèle français
de Minitel de France Té-
lécom - n’a pas abouti,
c'est en raison de la mise
sur le marché d'une belle
machine sans suffisamment
de contenu.
Or, si Minitel a connu un

succès retentissant, c’est en
partie parce que l’État
français était massivement
derrière le projet. Mais, In-
ternet est tout sauf une en-
treprise étatique. Son suc-
cès provient essentielle-
ment de l’initiative des
mordus du secteur privé
non commercial.
La culture Internet est

faite de débrouillardise,
voire de bénévolat. « Il
faudrait qu’il y ait mobili-
sation massive des franco-
phones pour que le réseau
se francise davantage, af-
firme Jian Yang, agent de
recherche à l'Office de la
langue française et socio-
linguiste converti en inter-
naute. Il ne faut surtout pas
s’attendre à ce que les pou-
voirs publics fassent
tout, »

L’État comme
levain

Vrai, mais pour l'instant
les pouvoirs publics des
pays de la francophonie

/

ont une lourde tache. Celle
d’être des instigateurs, des
soutiens, des bailleurs de
fonds. C’est ce que sem-
blent avoir compris les
pays francophones.
Réunis à Québec au dé-

butjuillet, les parlementai-
res de langue française au
cours de leur 21° session
ordinaire n’ont pas voulu
laisser passer l’occasion
qu’ils leur était donnée de
marquerle coup. Ils ont re-
commandé au prochain
Sommei des Chefs d'Etat
et de gouvernement des
pays ayant le frangais en
partage de s’engager réso-
lument sur les nouvelies
technologies de l’informa-
tion.
Voeux pieux que tout

cela ? Peut-être, surtout
quand on considère l’état
de délabrement économi-
que des pays du Sud de la
francophonie. Mais il y es-
poir, surtout si les pays du
Nord veulent prêter main
forte aux pays du Sud.
« Même si les décisions

ne se prennent jamais ici,
mais plutôt aux sommets
des chefs d’Etat, on garde
confiance, soutient Liza
Fruila, vice-présidente à
la sous-commission de
l’éducation et de la culture
à l’Association interna-
tionale des parlementai-
res de langue française
(AIPLF). Après tout, TVS
a vu le jour au cours d’un
de ces sommets de la fran-
cophonie. La grande in-
connue, pour l'instant,
c’est l’importance des en-
gagements financiers des
Etats. »
Pour l’instant, les pays

francophones du Nord sont
conscients qu'Internet est
une occasion à ne pas man-
quer. Même s’ils ont pris
parfois un retard difficile à
rattraper par rapport aux
pays anglosaxons.
« J'apprécie beaucoup

les efforts que les Belges
ou les Français font pour
franciser les logiciels,
avoue Jian Yang. Des Bel-
ges de l’Université de
Louvain ou des Français
de l’Université Lyon 2 ont
déjà traduit des logiciels.
C’est le cas de Mosaic ou
d’Eudora. Et bénévole-
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ment, s’il vous plaît. »
Il y a pourtant des Qué-

bécois francophones qui ne
chôment pas. C’est le cas,
en particulier, d’Alis Tech-
nologies, une société mon-
tréalaise de quelque 70
employés qui se spécialise
dans les logiciels multilin-
gues.

Des entreprises
québécoises se
penchent surle
problème

« Nous sommes partis du
pari que les langues autres
que l'anglais - langue à la
structure simple et aux ca-
ractères non accentués -
devaient avoir aussi leur
place sur Internet, affirme
Jane Somerville, direc-
teur marketing au siège
social de l’entreprise, qui
a aussi des bureaux à
Vienne, à Dubai et au Cai-
re.
« Bien que nous ayons

surtout travaillé à la struc-
ture du français, nous of-
frons également notre ex-
pertise pour des langues
complexes comme l’arabe
ou les langues asiati-
ques. »
C’est le cas également

de Néomédia, un groupe-
conseil en technologies
de l’information. « Nous
avons participé à la réali-
sation du site du gouver-
nement du Québec sur le
World Wide Web, dit Ma-
rie-Noël Pichelin, res-
ponsable des services cul-
turels. C’est le plus gros
site réalisé au Québec à
ce jour. Nous avons parti-
cipé également au projet
du Bloc Québécois et ce-
lui de Radio-Canada.
C’est ainsi qu’on peut
trouver la programmation
radio-télé du réseau fran-
çais de la radio d'Etat sur
Internet. »
Néomédia, c’est aussi le

lieu où se niche André
Laurendeau, président du
conseil d'administration
de Libertel, le premier
FreeNet à fonctionner en-

 

tièrementen français.
Libertel Montréal offrira

aux Montréalais dès cet
automne l'accès gratuit au
réscau Internet. Mais at-
tention, en les branchant
uniquement sur des infor-
mations utiles a la collec- .
tivité locale et en mode
texte uniquement.
S'il y a à peine deux ans,

il était physiquement im-
possible que toutes les lan-
gues puissent avoir droit
de cité sur Internet, « cette

Lorsque vous avez accès à Internet,

problématique est mainte-
nant dépassée, affirme
Jean Gagné, associé à
l’implantation d'Internet
au MICST. Les caractères
accentués sont maintenant
transmissibles. »

Il reste dès lors à démon-
trer que les francophones
sont aussi des internautes
confirmés en matière de

IT
AN-PIERRE

LANGLOIS

contenu.

I

Internet à accès à vous!
Ne laissez pas vos concurrents accéder votre réseau

local! Soyez protégésdespirates avec CyseRUall™le
produit sécuritaire pour les communicationssurInternet.

— __ ;

Internet sera

CYBER
Renseignements: info@cybersecure.com

ecure

 

— POUR INFORMATIONS: (514) 392-9000 —

Votre publicité rejoindra

VOS CLIENTS POTENTIELS

  
CET

  

 

 
 

INTERNET
e Cours d’introduction - 10 personnes par dasse avec ordinateurs, projecteur

et lien RNIS l'Internet. En une soirée de 19 h à 22 h 30.

Dates : 22,23, 29 et 30 août; 5, 6, 12, 13, 19 et 20 septembre

Coûts : 125 $ par personne (manuel inclus). Les frais de scolarité sont admissi-
bles à un crédit d'impôt
e Services conseils

e Recherche « online »dansles bases de données publiques et commerciales
e (réation et hébergement de pages WEB

@ Serveurs Gopher et FTP.

COMM*NET - 426, rue Sherbrooke Est - Montréal, Québec, H2L 1)6
Tel. (514) 284-0746 - Fax (514) 982-0711 - Internet :ostiguy@COMMqc.ca

WWW :hetp://COMM.ge.ca/    
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Branchez votre entreprise sur

l'Internet dès maintenant au

moyen de la connexion la
plus rapide et la plus fiable sur

le marché. Metrix Interlink

vous offre une vaste gamme

de services, allant des liaisons

commutées à 14,4 et 28,8

kilobits jusqu'aux canaux
spécialisés T1. Pour obtenir

un véritable accès à l'Internet,

demandez à nos conseillers

de vous parler de nos liaisons
RNIS (ISDN) à 64, 128 et 256

kilobits.

    


